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Explorer l'univers de la musique et son histoire

Jean-Luc Rieder

du lundi au vendredi de 9h00 à 10h040
rediffusion à 0h03 le lendemain

La musique vous résiste? Alors bienvenue dans notre laboratoire de radio!
David Meichtry et Jean-Luc Rieder tendent l'oreille aux créateurs, interprètes,
spécialistes et autres passionnés, à tous ceux qui donnent et tirent sens de la musique.
Vue de l'esprit mais éclairage du coeur: l'impertinence du ton griffe la pertinence du
propos. C'est le plaisir que nous cultivons dans nos éprouvettes, pour conserver la
Musique en mémoire.

DU LUNDI 9 NOVEMBRE AU VENDREDI 13 NOVEMBRE 2009 à 9h et minuit

Troubadou-badour
La musique des troubadours, à l'Atelier de Musique Ancienne de
Gruyères.

Une série de cinq émissions proposée par David Meichtry.

Un château du XIIe siècle, des légendes courtoises, un atelier de
musique ancienne depuis 5 ans: qui mieux que Gruyères pouvait
prétendre, en août dernier, au titre de capitale des troubadours?

La cité comtale accueille depuis 2004 un festival prestigieux, qui non
content de donner la parole à des interprètes internationalement célèbres dans la musique ancienne, propose
chaque année conférences et cours de maître, et surtout fait construire dans la Salle des Gardes du Château de
Gruyères, aménagée en un véritable atelier de lutherie ancienne, un instrument historique.

Celui réalisé cette année est aussi spectaculaire qu'inédit: instrument didactique, il n'est que rarement joué dans
les ensembles de musique médiévale, et aucun modèle n'est parvenu de sa lointaine heure de gloire - à
peine plus d'une centaine d'années, autour du XIIe siècle. Son nom - organistrum - est aussi savant que
mystérieux: joué par deux musiciens, destiné à guider la polyphonie naissante, l'organistrum est aussi l'ancêtre
de la vielle à roue et celui du... piano, un clavier y étant pour la première fois associé aux cordes.
Christian Rault, luthier français, organologue et auteur d'une monographie importante consacrée à l'organistrum,
dirigeait l'équipe de luthiers en herbe (et elle est verte l'herbe, à Gruyères!) qui creusait le bois, montaient roue,
plumier, chevalet et tirettes.

Plus bas dans le bourg, plusieurs ensembles ressuscitaient l'art des troubadours, en particulier Alla francesca
avec Brigitte Lesne qui menait une classe d'interprétation dont ces émissions se feront largement l'écho.

Pour en savoir plus: http://articles.musiques-medievales.eu/raultguillom.pdf

LA SEMAINE EN DÉTAILS

LUNDI 9 NOVEMBRE 2009
Troubadou-badour (1/5)

MARDI 10 NOVEMBRE 2009
Troubadou-badour (2/5)

MERCREDI 11 NOVEMBRE 2009
Troubadou-badour (3/5)

JEUDI 12 NOVEMBRE 2009
Troubadou-badour (4/5)

VENDREDI 13 NOVEMBRE 2009
Troubadou-badour (5/5)

Organistrum, Portico del Paraiso
[anselmus]

http://www.anselmus.ch/fr/association/atelier2009.htm
http://www.anselmus.ch/fr/association/2009_organistrum.pdf
http://www.musiques-medievales.eu/spip.php?article181
http://pagesperso-orange.fr/cmmp/alla.francesca.html
http://articles.musiques-medievales.eu/raultguillom.pdf


Deux organistrums présentés à Gruyères: en haut, l’instrument réalisé la semaine dernière lors de l’Atelier de musique 
ancienne et, en bas, l’instrument de référence. CHRISTOPHE DUTOIT

Un instrument surgi de la nuit des temps
MUSIQUE ANCIENNE. Samedi, le luthier
Christian Rault a présenté l’organistrum
réalisé cette semaine lors du stage à
Gruyères.

CHRISTOPHE DUTOIT

C’est une guitariste classique qui l’affirme. «L’organis-
trum n’est de loin pas un instrument facile à jouer»,
avoue Nina, l’une des cinq participants à l’Atelier de
musique ancienne de Gruyères, samedi lors de la pré-
sentation publique de l’instrument. «En revanche, sa
sonorité vous transporte véritablement dans une au-
tre époque.»

En 1100 pour être précis, au moment où les Bénédic-
tins cherchaient à obtenir une basse continue pour
soutenir leurs plains-chants psalmodiés, première
forme de grégorien. «L’archet a été inventé autour de
l’an mil, explique Christian Rault, maître du stage. Pour
que les notes soient tenues, les moines ont alors utilisé
une roue, pour créer l’effet d’un archet perpétuel.»

Manuscrits moyenâgeux
Véritable puits de science en la matière, le luthier

français est un spécialiste mondial de cet instrument.
«Comme tous les organistrums du XIIe siècle ont dis-
paru, j’ai fait des recherches dans des manuscrits du
Moyen Age et j’ai étudié des sculptures qui le repré-
sentent, comme à Saint-Jacques-de-Compostelle.» Sept
années lui seront nécessaires pour reconstituer ce pre-
mier instrument à trois cordes de l’histoire muni d’un
clavier, l’ancêtre de l’orgue à cordes.

Durant une semaine, les stagiaires ont scié, taillé,
creusé, poncé, ajusté à la force du poignet. Sous leurs
yeux, un organistrum contemporain donne le la. «La
structure interne est très complexe et la caisse de ré-
sonance doit être sortie d’une seule pièce, de tilleul en
l’occurrence», décrit Christian Rault. Autre particula-

rité de cet instrument surgi de la nuit des temps: il doit
être accordé dans la gamme pythagoricienne, soit une
gamme exclusivement basée sur des intervalles de
quintes pures. Les spécialistes apprécieront.

Achevé aux trois quarts, l’organistrum devra encore
passer par un encollage et des finitions polychromi-
ques. «Cet instrument aura une apparence très colo-
rée, avec des tons de rouge et de bleu. Sinon, son as-
pect restera “brut de gouge”, comme à l’époque»,

affirme Philippe Mottet-Rio, luthier de son état et di-
recteur artistique de la manifestation.

«Nous n’avons pas construit cet instrument pour
faire joli, mais pour que des musiciens l’utilisent»,
poursuit André Pauchard, qui a également participé
au stage. «Une fois achevé, il sera destiné à des classes
de contrepoint improvisé, sous la direction de Jean-
Yves Haymoz, à Genève et à Lyon», dévoile Philippe
Mottet-Rio. �
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LA LIBERTÉ
MARDI 1ER SEPTEMBRE 2009

CRITIQUE

Lucens a inauguré samedimatin sa nouvelle déchetteriecommunale au lieu-dit Praz-la-Mort. S’étalant sur 2700 m2 etvoisinant une nouvelle com-postière privée, l’installationaménagée en prolongement dela station d’épuration s’est faitdésirer. «Le projet d’une dé-chetterie moderne, avec ramped’accès aux huit bennes, dateen effet d’il y a quatre ans»,rappellent les autorités.Parce qu’il n’était plus pos-sible de traiter la totalité d’unecommune de 2300 âmes dansun local de 100 m2 (l’ancienabattoir), un premier crédit de320 000 francs avait été approu-vé par le Conseil communal.Mais lors de la mise à l’enquêteen novembre 2005, le projetavait été bloqué par une oppo-sition du Service des eaux, solset assainissement (SESA) del’Etat de Vaud qui contestaitl’accès à la nouvelle déchette-rie, jugé «dangereux». Aprèstrois ans de blocages et d’ex-pertises, la commune avaitfinalement eu gain de causedevant le Tribunal cantonal au

cours de l’été 2008, moyennantcertains aménagements. 
complémentaire deprès de 380 000 francs avaitdonc dû être soumis au Conseil

communal, en novembre 2008,portant le coût global de laréalisation à 700 000 francs. Ellesera ouverte plusieurs après-midis par semaine et le samedimatin. Après une fermeture

d’environ deux mois, pourcause de rénovation, la petitedéchetterie située au cœurdu bourg, à la place de laBelle-Maison, sera par ailleursrouverte. 

Plébiscite pour

Consultés par leurs autorités communalesrespectives, les citoyens de Corbières etVillarvolard plébiscitent, à plus de 80%,l’idée d’une fusion. Le sondage laisse enoutre clairement apparaître le désir d’uneréunion plus large, incluant Hauteville.Le mariage obtient une écransantemajorité dans les deux communes. Cor-bières a enregistré 106 oui contre 29 non.Soit un écho favorable à 78%. Un peumoins de la moitié de la population a par-ticipé au sondage (135 citoyens sur 292,46%). Du côté de Villarvolard, la partici-pation a été légèrement supérieure (94sur 182, 52%). Le résultat, pour sa part, esttout aussi explicite: 86% des sondés sontacquis au principe d’une fusion (81contre 13).«Nous avons été étonnés d’obtenir unoui aussi affirmatif», commente BertrandAnsermot, le syndic de Corbières. Mêmesurprise chez son homologue de Villarvo-lard, Daniel Schmoutz: «Nous nous atten-dions à un résultat positif, mais pas à unemajorité aussi flagrante.»
que leur confèrentles résultats du sondage, les deux exécu-tifs ne vont pas tarder à se mettre à l’ou-vrage: «Les Conseils vont prochainementse rencontrer et former une commissionde fusion», avance Bertrand Ansermot.Une première information devrait êtredonnée aux citoyens lors des prochainesassemblées.Hauteville n’entend pas, pour sa part,rejoindre le mouvement. Pour le syndicJean-Marie Castella, il convient de voirplus grand. «Une fusion de nos trois pe-tites communes ne pourrait qu’être inter-médiaire.» Selon lui, il ne sert pas à grand-chose de mettre en place de nouvellesstructures que l’on saurait provisoires.Pour Jean-Marie Castella, l’idéal serait deréunir tous les villages de la rive droite, dePont-la-Ville à Botterens. Une solutionque pourrait préconiser le préfet dans lacarte qu’il devra dessiner dans le cadre dela nouvelle action d’encouragement auxfusions.

, justement, estime que leConseil communal d’Hauteville doit réflé-chir à cette première étape à trois. MauriceRopraz s’est fendu d’une lettre le lui deman-dant: «Je souhaite qu’il analyse le dossier etfasse l’exercice d’un sondage auprès de sapopulation. Un exécutif doit avoir le coura-ge de prendre la température auprès de sescitoyens.» Pour Maurice Ropraz, une fusionà trois ne doit pas être écartée au motifqu’elle pourrait être plus importante.

Alla Francesca envoûte Gruyères
MUSIQUE ANCIENNE • Dimanche, le trio de ménestrels français a séduit l’église dela cité comtale avec un répertoire médiéval solaire. Dépaysement complet.

MARIE ALIX PLEINESMystérieuse et lancinante, la flûterésonne, quasi religieusement, dans lapénombre des voûtes attentives del’église de Gruyères. Cette méditationdansante, transmise par le soufflevirtuose du flûtiste polyvalent PierreHamon et relayée en direct parEspace 2, invitait dimanche unnombreux public dans l’univers destroubadours de l’Occitanie médiévale.
Le chant à la Vierge de quelque Gui-raut de Riquier s’élève, souplementmodulé par la voix naturelle de la so-prano Brigitte Lesne. La narration sedéroule, ensoleillée et envoûtante,rythmée par la cadence gouleyantede la langue d’oc et par les mélismes

exotiques de modes orientalisants. Letourbillon irrésistible des tambourinsde Carlo Rizzi parachève le dépayse-ment  provoqué par une pulsationentraînante, et incroyablement com-plexe. Trois siècles de culture poé-tique et de raffinement musical, éclosautour des rivages de  la Méditerra-née, sont ainsi joyeusement évoquéspar le trio Alla Francesca.
Danses instrumentales – estampies,tarentelles et saltarelles – chants tra-ditionnels toscans, sardes et napoli-tains, exhortations mystiques etamoureuses du Fin Amor (l’amourcourtois occitan): la géographie mé-lodique part à l’aventure. Tantôt ara-bisante, berbère même avec cette flû-

te oblique, sorte de nay magrébin, ouce luth diaphane aux intonations deoud. Tantôt universellement populai-re avec cette cornemuse à la pêcheinsolente. Ou même quasiment vir-tuelle, évoquée par ces étrangesdoubles flûtes secondées par une ré-sonance ventriloque!
Sans oublier la dimension sobrementlyrique qu’explorent les timbreschaleureux de Brigitte Lesne et CarloRizzi. Bref Alla Francesca  crée, dansla simplicité d’une virtuosité sansartifice, un dépaysement magique.Une magie authentique dont peuttémoigner le nouvel album d’AllaFrancesca «Mediterranea», paru ceprintemps chez Harmonia Mundi. I

UN ORGANISTRUM
À L’ATELIER
Annexe pédagogique
du 7e atelier de lutherie
au château de
Gruyères, l’institut
La Gruyère a accueilli
mercredi et jeudi une
petite vingtaine de
chanteurs et chan-
teuses à l’occasion
d’un cours de maître
animé par Brigitte
Lesne. Véritable égérie
du chant médiéval,
la cantatrice française
a débordé d’un enthou-
siasme communicatif
pour initier les sta-
giaires à des réper-
toires monodiques et
polyphoniques du
Moyen Age occitan.
Neumes, modes ryth-
miques et langue d’Oc
ont ainsi livré leur
secret pour se méta-
morphoser en motets
et repons.

En parallèle, lors d’un
atelier d’une semaine,
le luthier français
Christian Rault a guidé
la création d’une copie
d’un organistrum –
sorte de grande vielle à
roue – représenté sur
une fresque de la
cathédrale de Saint-
Jacques de Compos-
telle. L’instrument sera
décoré de sculptures
polychromes d’ici à la
fin de l’année par Phi-
lippe Mottet-Rio, l’ini-
tiateur du festival de
musique ancienne au
château de Gruyères.
Une copie d’un violon
ou un alto prébaroques
de facture alémanique,
exposés au Musée his-
torique de Bâle, fera
l’objet du prochain
atelier de lutherie à
Gruyères. MAP

Le château accueillait en parallèle son traditionnel stage de lutherie. VINCENT MURITH-A
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